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«	 La	 situa)on	 actuelle	 impose	 une	
muta)on	 radicale	 de	 notre	 modèle	 de	
société	 »,	 lit-on	 dans	 une	 tribune	 publiée	
dans	 Le	Monde	 du	 17	 décembre	 par	 cinq	
sociétés	savantes	européennes	d’écologie.	
«	 Les	 ajustements	 à	 la	 marge	 du	modèle	
en	cours	ou	les	pe)ts	pas	qui	résultent	de	
c h an gemen t s	 d e	 c ompo r t emen t	
individuels	ne	suffiront	pas	à	eux	seuls.	Ils	
doivent	s’accompagner	de	transforma)ons	
en	 profondeur	 de	 nos	 modes	 de	
produc)on	 et	 de	 consomma)on	 »,	 lit-on	
encore	dans	ce	texte.	
Un	 tel	 appel	 n’est	 pas	 nouveau,	 mais	 de	
plus	en	plus	insistant.	Rappelant	le	propos	
du	 pape	 François	 selon	 lequel	 «	 tout	 est	
lié	»	(Laudato	sí	92),	le	théologien	brésilien	
Leonardo	Boff	en	conclut	que	 le	mode	de	
produc)on	 capitaliste,	 individualiste,	
visant	au	plus	grand	profit	possible,	au	prix	
de	 l’exploita)on	 de	 la	 force	 de	 travail	 et	
des	 richesses	 naturelles,	 polluant	 l’air,	 les	
eaux	 et	 les	 sols,	 va	 à	 l’encontre	 de	 la	
logique	de	la	nature.	
L’économiste	Chris)an	Arnsperger	 relevait	
que	 le	 capitalisme	 n’est	 capable	 de	
combaPre	 le	 «	 trop	 peu	 »	 que	 par	 le	
«	trop	».	Or,	ajoutait-il,	pour	être	 libres	et	
vivants,	 il	 nous	 faut	 suffisamment	 de	
biens,	mais	pas	trop1.	Comment	parvenir	à	
cet	 équilibre	 ?	 C’est	 là	 notre	 défi,	 écrit	
Leonardo	 Boff.	 Il	 s’agit	 de	 passer	 d’une	
société	capitaliste	de	surproduc)on	à	une	
société	 de	 sou)en	 de	 toute	 vie,	 avec	 des	
valeurs	 comme	 l’amour,	 la	 solidarité,	 la	
compassion,	 la	 mesure,	 le	 respect	 et	
l ’aPen)on,	 spécialement	 aux	 plus	
vulnérables.	
«	L’avenir	de	 la	vie	sur	terre	est	entre	nos	
mains.	 Nous	 avons	 peu	 de	 temps	 pour	
e ff e c t u e r	 l e s	 t r a n s f o r m a ) o n s	
nécessaires	»,	aver)t	le	théologien.	

1	Dans	L’homme	économique	et	le	sens	de	la	
vie	(Textuel,	2011).	Chris)an	Arnsperger	vient	
de	publier	L’existence	écologique	(Seuil,	2023)	
	

Muter pour vivre 

L’Union	 européenne	 importe	 du	
soja,	 du	 bétail,	 du	 bois,	 de	 l’huile	
de	 palme,	 du	 cacao,	 du	 café,	 du	
caoutchouc	 de	 pays	 lointains.	 On	
es)me	 qu’elle	 est	 ainsi	 à	 l’origine	
de	 16	 %	 de	 la	 déforesta)on	
mondiale.	 Une	 déforesta)on	 qui	
nuit	 à	 la	 biodiversité	 et	 contribue	
au	 dérèglement	 c l ima)que,	
puisque	 les	 forêts	 sont	 des	 puits	
de	 carbone	 et	 jouent	 un	 rôle	
régulateur	 dans	 le	 régime	 des	
pluies.	
Fa c e	 à	 c ePe	 s i t u a)on ,	 l e	
Parlement	et	les	États	membres	de	
l’Union	européenne	ont	conclu,	en	
décembre,	 un	 accord	 en	 vue	
d’ interdire	 l ’ importa)on	 de	
produits	 liés	 à	 la	 déforesta)on.	
Une	 fois	 la	 législa)on	 mise	 en	
œuvre,	 les	 entreprises	 devront	 se	
doter	 d’un	 système	 de	 traçabilité,	
à	 l’aide	 en	 par)culier	 d’une	
surveillance	 par	 satellites,	 pour	
vérifier	 que	 les	 marchandises	
qu’elles	 mePent	 sur	 le	 marché	
européen	n’ont	pas	 contribué	à	 la	
dégrada)on	ou	à	la	destruc)on	de	
forêts.	Des	sanc)ons	sont	prévues.	

Voilà	 de	 quoi	 se	 réjouir	 !	 Avec,	
toutefois,	 au	 moins	 un	 bémol.	

Ainsi,	des	ONG	déplorent	que	la	loi	
ne	 prenne	 pas	 en	 compte	 les	
écosystèmes	boisés	autres	que	 les	
forêts ,	 comme	 les	 savanes	
arborées.	 Dont	 le	 Cerrado	 qui	
cons)tue	 un	 c inquième	 du	
territoire	 du	 Brésil.	 Riche	 en	
biodiversité,	 la	 région	 abrite	
d’ innombrables	 sources	 qui	
alimentent	huit	des	douze	bassins	
hydrographiques	du	pays.		

Des terres dénudées 
Or,	 une	 bonne	 par)e	 du	 soja	
importé	en	Europe	pour	nourrir	les	
animaux	 provient	 du	 Cerrado.	 Où	
l’on	 parcourt	 des	 dizaines	 de	
kilomètres	 au	 milieu	 de	 terres	
dénudées.	 De	 temps	 à	 autre	
apparaissent	 d’énormes	 silos,	
flanqués	 d’avions	 des)nés	 à	
l’épandage	 de	 pes)cides.	 La	
pression	sera	réduite	sur	les	forêts	
mais	 transférée	 sur	 les	 savanes	
situées	 à	 côté,	 craint	 la	 directrice	
du	 WWF,	 Véronique	 Andrieux.	
Certes,	la	Commission	européenne	
est	 chargée	 d’une	 étude	 d’impact	
sur	 l’inclusion	 dans	 l’accord	 des	
autres	 écosystèmes	 boisés.	 La	
bataille	n'est	pas	perdue,	mais	pas	
encore	gagnée…

Déforestation et importations 
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À	 la	 demande	 du	 pape	 François,	 formulée	 en	
2019,	des	jeunes	entrepreneurs	et	économistes	
de	 plus	 de	 100	 pays	 se	 sont	 mis	 à	 étudier	
d’autres	 façons	 de	 comprendre	 l’économie,	
pour	faire	émerger	de	nouveaux	modèles.	Ils	se	
sont	réunis	à	Assise	en	septembre	2022	et	ceNe	
rencontre	 a	 abouO	 à	 un	 Pacte,	 signé	 par	 le	
pape,	dont	voici	l’essenOel	:		

Conscients	 de	 la	 responsabilité	 qui	 incombe	 à	
notre	 généra)on,	 individuellement	 et	 tous	
ensemble,	 nous	 nous	 engageons	 à	 dédier	 nos	
vies	 à	 ce	 que	 l’économie	 d’aujourd’hui	 et	 de	
demain	devienne	une	économie	évangélique.		
Par	conséquent,	
>		Une	économie	de	paix,	non	de	guerre,	
>	 Qui	 s’oppose	 à	 la	 proliféra)on	 des	 armes,	
notamment	les	plus	destructrices,	
>		Qui	soigne	la	créa)on	sans	la	piller,	
>		Au	service	de	la	personne,	de	la	famille	et	de	
la	vie,	
>	 Respectueuse	 de	 chacun.e,	 et	 surtout	 des	
fragiles	et	vulnérables,	
>		Où	le	soin	remplace	le	rejet	et	l’indifférence,	
>	 Qui	 ne	 laisse	 personne	 de	 côté,	 pour	
construire	 une	 société	 où	 les	 pierres	 rejetées	
par	 la	 mentalité	 dominante	 deviennent	 des	
pierres	angulaires,	
>	 	Qui	reconnaît	et	protège	le	travail	décent	et	
sûr	pour	tous,	en	par)culier	pour	les	femmes,	
>	 Où	 la	 finance	 est	 l’amie	 et	 l’alliée	 de	
l’économie	 réelle	 et	 du	 travail,	 et	 non	 leur	
ennemie,	
>	 	Qui	sait	valoriser	et	préserver	les	cultures	et	
les	 tradi)ons	 des	 peuples,	 toutes	 les	 espèces	
vivantes	et	les	ressources	naturelles	de	la	terre,	
>	Qui	combat	la	misère	sous	toutes	ses	formes,	
réduit	 les	 inégalités	 et	 dit,	 avec	 Jésus	 et	 avec	
François,	«	heureux	les	pauvres	»,	
>	 Guidée	 par	 l’éthique	 de	 la	 personne	 et	
ouverte	à	la	transcendance,	
>		Qui	crée	de	la	richesse	pour	tous,	
>	Qui	 génère	 de	 la	 joie	 et	 pas	 seulement	 du	
bien-être,	 parce	 qu’un	 bonheur	 non	 partagé	
est	trop	peu.	
Nous	croyons	en	ce+e	économie.	
Ce	 n’est	 pas	 une	 utopie	 parce	 que	 nous	 la	
construisons	 déjà	 et	 certains	 de	 nous,	 en	 des	
ma)ns	 par)culièrement	 lumineux,	 ont	 déjà	
entrevu	le	début	de	la	Terre	promise.	»		

	L’Osservatore	Romano,	29	septembre	2022.		

Association	Cotmec,	15,	rue	des	Savoises,	1205	Genève,	info@cotmec.ch;		site	internet:	cotmec.ch.		
Rédaction:	Michel	Bavarel,	Odile	Benoist,	Claude	Fol,	Robert	Fol,	M.-Thérèse	Kaufmann,	Roland	Pasquier	(dessin).

Pacte d’Assise 2022

A voir, à lire, à faire

Jus0ce	clima0que,	maintenant	!	 	Ce	thème	est	pour	 la	3è	fois	au	
coeur	de	 la	 campagne	oecuménique	2023	de	 l’Ac4on	de	Carême	et	
l’EPER	 -	 Pain	 pour	 le	 prochain,	 avec	 l’injonc)on	 :	 «De	 quel	 monde	
voulons-nous	être	responsables	?	»	
En	 réponse,	 le	 dossier	 axé	 sur	 l’agroécologie	 propose	 thèmes	 de	
réflexion	et	témoignages,	ainsi	que	nombre	de	sugges)ons	pra)ques	à	
l’inten)on	des	paroisses	et	de	groupes	voulant	réfléchir	à	l’urgence	de	
la	ques)on	posée	et	s’en	faire	l’écho.	Est	inclus	un	calendrier	2023,	À	
table!,	rappelant	que	 	«	Tout	peut	se	partager	équitablement,	sauf	le	
manque	».	Lien		voir-et-agir.ch	

«Guide	du	numérique	éthique	et	responsable».	Dû	à	l’associa)on	
Grands-parents	pour	le	climat	Suisse,	ce	guide	récent	dénonce	sur	24	
pages	les	faits	suivants:	chaque	recherche	Google	génère	7gr	de	CO2;	
pour	extraire	le	coltan,	un	des	73	minerais	nécessaires	à	la	fabrica)on	
d’objets	numériques,	40’000	enfants	 travaillent	 illégalement	en	RdC;	
etc.	 Donc	 ne	 pas	 changer	 de	 matériel	 pour	 modifier	 votre	 pra)que	
numérique.	 Très	 clair,	 il	 explique	 comment	 remplacer	 Safari	 ou	
Chrome	par	Mozilla	Firefox,	des	navigateurs	internet	qui	protègent	vos	
données	et	respectent	votre	vie	privée	—	Pour	consulter	des	courriels	
depuis	 un	 téléphone,	 préférer	 à	 la	 4G	 une	 connexion	 wifi	 24	 fois	
moins	 émissive	 en	 CO2	 !	 —	 Pour	 faire	 des	 sondages	 ou	
visioconférences	u)liser	Framasoz,	etc..	Lien:	hPps://gpclimat-ge.ch/	

>	Marche	de	Pâques	pour	la	paix,	Berne	10	avril	2023	<	

A p r è s	 d e s	 a n n é e s	 d e	
prépara)on,	 une	 coopéra)ve	 de	
transi)on	 écologique	 est	 née	 à	
Meyrin	 :	 la	 COMETE.	 C’est	 le	
projet-phare	 du	 programme	 du	
Conseil	 administra)f	 de	 la	 ville	
visant	à	renforcer	la	transi)on	de	
l’économie	 locale	 vers	 une	
é c o n o m i e	 v e r t e	 p a r	 l e	
développement	 de	 systèmes	
alterna)fs	 à	 celui	 qui	 domine,	
fondé	 sur	 la	 croissance	 et	
l’u)lisa)on	des	ressources.		
Le	 18	 janvier,	 un	 Consei l	
d’administra)on	de	la	COMETE	a	
été	 é lu .	 I l	 comprend	 des	
membres	 collec)fs	 :	 la	 filière	
alimentaire	 de	 l’écoquar)er	 des	
Vergers,	 l ’Hospice	 général,	
l’hôtel	 MarrioP	 et	 la	 ville	 de	
Meyrin.	En	 fait	également	par)e	
la	 fonda)on	 Zoein,	 créée	 par	 la	
philosophe	et	économiste	Sophie	

Swaton	 qui	 promeut	 un	 revenu	
complémentaire	 de	 transi)on	
éco log ique	 des)né	 à	 des	
personnes	 s’engageant	dans	une	
ac)vité	 à	 but	 écologique	 et	
s o c i a l .	 D e u x	 m e m b r e s	
individuels,	 appartenant	 à	 la	
Haute	 école	 de	 ges)on	 et/ou	 à	
Après-GE,	 réseau	 de	 l’économie	
soc ia le	 et	 so l ida i re ,	 font	
également	 par)e	 de	 ce	 Conseil	
d’administra)on.	
La	COMETE	prévoit,	entre	autres,	
outre	 d’introduire	 le	 revenu	 de	
transi)on	de	Zoein,	de	créer	des	
cercles	 d’échange	 rassemblant	
des	 acteurs	 désireux	 d’œuvrer	
pour	 une	 transi)on	 écologique	
ou	 d’appuyer	 des	 entreprises	
allant	dans	ce	sens.	

InformaOons	 Orées	 de	 «	 Meyrin	
Ensemble	»,	février	2023.		

 Meyrin: une coopérative pour la 
transition écologique
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